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De chasseur à ornithologue averti,
il n’y a qu’un pas. Vint-cinq années à
traquer le gibier. Puis une révélation.
« Il fallait que je fasse quelque chose
pour aider à la protection de la na-
ture », revendique Philippe Hochart,
président de l’association calaisienne
Naturalistes sans frontière. « Il y a
quelques années, j’ai rencontré un or-
nithologue. Il m’a invité dans sa
hutte, et m’a fait découvrir de nom-
breux oiseaux. Je ne savais pas qu’il
y avait autant de trésors dans les ma-
rais… »

Sensibilisation
du public depuis 2007

Le Calaisien assouvit alors sa nou-
velle passion en lisant des ouvrages
spécialisés, en effectuant un stage de
bagage d’oiseau à Audinghen. C’est
là qu’il décide de raccrocher le fusil.
« Mais en cessant de chasser, j’ai eu
l’impression de ne plus rien faire
dans le marais que je loue à
Guemps ». Philippe Hochart cherche
alors à s’investir. En juillet 2007 naît
Naturalistes sans frontière. But affi-

ché clairement : la protection des es-
pèces et des milieux naturels. Le tout
via des actions concrètes afin de
« sensibiliser le public ».

Actuellement, trente personnes
ont choisi de s’investir pour la dé-
fense de la nature. Des personnes de
tout bord, de toutes sensibilités :
« Ce que je souhaite, c’est essayer de
rassembler un maximum de person-
nes sans opposition systématique.
Chez nous, tout le monde a sa
place », affirme le Calaisien. Il est en-
touré de Jean-Marc Struye à la vice-
présidence, et de Sébastien Devos et
Nicolas Levaillant, respectivement
responsables du réseau chauve-sou-
ris et du réseau hirondelle.

« Nous invitons tout le monde à re-
joindre notre association. Ou au
moins à nous signaler les nids exis-
tants ou ceux ayant existé ». Une ma-
nière pour les naturalistes de NSF de
dresser une carte précise des implan-
tations d’hirondelles dans le secteur.

T.R.
�Plus de renseignements sur

http://n-s-f.over-blog.fr/

« On les rencontre tous les
jours, mais on ne se rend
plus compte de leur pré-
sence ». Une présence qui se
raréfie. Comme le moineau
domestique. Ou une espèce
ne jouissant pas d’une belle
image : les chauves-souris.
Pourtant, Philippe Hochart,
président de l’association Na-
turalistes sans frontière, le
clame : « Cette espèce a son
rôle à jouer, et elle est inof-
fensive. Elle complète l’hiron-
delle la nuit ».

Ce qui inquiète l’associa-
tion calaisienne, ce sont
aussi les hirondelles de fenê-
tre. Voilà l’objet de la quasi
totalité de l’attention de nos
amis naturalistes. Une atten-
tion teintée d’inquiétude :
« Dans quelques années, il
n’y en aura plus. Actuelle-
ment, la chute de cette es-
pèce est de 40 % en France.
Et de 80 % dans le Nord-
Pas-de-Calais », s’alarme le
Calaisien. D’où cette idée de
se battre pour que nature et
homme cohabitent. « Ce que
nous voulons, c’est recréer
l’habitat des hirondelles, car
il disparaît. Aujourd’hui, on
fait des ravalements de faça-
des, et donc il n’y a plus d’hi-
rondelles. Mais il ne faut pas
faire de Calais et ses envi-
rons un bloc de béton. Il faut
qu’il y ait de la vie ! »

Et pour que la vie perdure,
NSF est allé chercher un sys-
tème existant en Allemagne,
celui des maisons à hirondel-
les. « Cela est composé d’un
mat de quatre à six mètres
de haut, avec une toiture. Et

sous cette toiture sont mis
des nichoirs artificiels », ex-
plique Philippe Hochart. Des
maisons qui sont placées à
quelques encablures de colo-
nies déjà existantes.

Plus que deux colonies
d’hirondelles à Calais

Une maison à hirondelle a
été commandée par le lycée
agricole de Coulogne. Une
autre est en cours d’installa-
tion à proximité du stade de
Marck. A Coulogne, une
autre maison à hirondelle
pourrait aussi être implantée.
En juillet dernier, cinquante
maisons à hirondelles ont
été installées à la résidence
Pascal par Logis 62.

Objectif des naturalistes :
mailler le Calaisis. Faire en

sorte que diverses maisons à
hirondelles soient installées
dans et autour de Calais, per-
mettant aux volatiles de réin-
vestir les lieux.

Car ce qui inquiète Phi-
lippe Hochart, c’est que les
colonies se raréfient dans le
secteur : « Seules deux colo-
nies sont encore existantes
sur les façades de Calais. Il y
a en actuellement une à la
gendarmerie mobile, une
autre devant un immeuble
du Beau-Marais appelé à dis-
paraître. Il ne reste donc que
deux colonies, qui se concen-
trent sur des points stratégi-
ques. Ce qui les rend vulnéra-
bles. »

Et NSF de continuer : « Il
ne reste plus une seule hiron-
d e l l e n i c h e à

Blériot/Sangatte. A Coulo-
gne, un seul quartier est colo-
nisé. Quelques colonies exis-
tent encore à Marck. »

La conclusion est donc la
suivante : « La tendance na-
tionale et régionale est donc
bien confirmée au niveau lo-
cal avec un élément d’inquié-
tude assez forte : de plus en
plus de sites sont désertés
pour privilégier la concentra-
tion sur quelques points en
périphérie des villes. »

Philippe Hochart se veut
alarmiste : « Les chiffres offi-
ciels sont catastrophiques et
annoncent la disparition to-
tale de l’espèce si l’on n’y
prend pas garde. Il est donc
indispensable d’agir mainte-
nant avant qu’il ne soit trop
tard ! »

T.R.

NSF existe à Calais depuis 2007
« Il fallait faire quelque
chose pour la nature »

La disparition des hirondelles inquiète l’association Naturalistes sans frontière

Leur combat, la survie des hirondelles
L’association Calaisienne Naturalistes sans frontière est très inquiète quant à la disparition des hirondelles.
NSF mène donc plusieurs projets d’installations de maisons à hirondelles dans le Calaisis

Les causes
de la disparition
des hirondelles

Philippe Hochart et Jean-Marc Struye, responsable de Naturalistes sans frontières.

Calais

Selon Philippe Hochart,
président de l’association
calaisienne Naturalistes
sans frontières, les causes
de la disparition des hiron-
delles sont variées :

- la soif de propreté
« Les façades propres n’ac-
ceptent plus les fientes,
alors qu’il suffit d’installer
des planches à fientes ».

- les pesticides et les in-
secticides

« Alors qu’un simple
marc de café au pied d’un
rosier éviter les pucerons,
au lieu d’utiliser des pesti-
cides ».

- la boue

« Elle disparaît alors que
les hirondelles en ont be-
soin pour construire leur
nid ».

- le réchauffement cli-
matique

- les migrations

« Certaines hirondelles
vont jusqu’en Afrique du
Sud quand elles migrent.
Et les pertes sont impor-
tantes au retour. Notam-
ment car elles sont chas-
sées sur place, et que les
différences de températu-
res sont importantes. 40 à
60 % des hirondelles meu-
rent lors des migrations ».

Actuellement, seules deux colonies d’hirondelles subsistent à Calais.
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Elle sera la troisième en France
Le lycée agricole de Coulogne se
dote d’une maison à hirondelles

Passionné de nature et
d’environnement, Nicolas Le-
vaillant est responsable du ré-
seau hirondelles à Naturalis-
tes sans frontière. Habitant
de la résidence Pascal à
Marck, il est un observateur
de première importance, ca-
pable d’analyser la vie autour
des nichoirs posés sur les
murs des immeubles, à la fin
de l’été 2008 : « Apparem-
ment, les habitants du quar-
tier vivent très bien la pose
de nichoirs, ils nous félicitent
d’avoir eu cette initiative car
la pose de ces nichoirs est
destinée à préserver les hi-
rondelles. Cinquante ni-
choirs ont été posés sur les
bâtiments, nous avons de-
mandé aux habitants d’obser-
ver les nids colonisés situés
sous leurs fenêtres, le but
étant d’effectuer une évalua-
tion de la population d’hiron-
delles cette année. »

L’avenir entre les mains
des habitants

Malheureusement, les ni-
choirs ont été posés un peu
tard en saison, les couvées
étaient déjà faites. C’est seu-
lement cette année que l’on
devrait observer un change-
ment, c’est-à-dire deux cou-
vées en été. Avoir deux cou-
vées par an au lieu d’une,
c’est l’objectif recherché par
Naturalistes sans frontière,
avec la pose de nichoirs artifi-
ciels.

« On estime qu’il y a un
couple par nid, précise Nico-

las Levaillant. Avec deux cou-
vées, une centaine de cou-
ples d’hirondelles devrait ar-
river. Avec une moyenne de
cinq à sept jeunes à chaque
couvée, la population devrait
vite s’accroître. Il ne faut pas
oublier que dans notre ré-
gion, nous avons dû subir
80 % de perte d’hirondelles
en dix ans, le recensement a
été effectué cette année. A la
résidence Pascal, nous
avons été fort aidés par Lo-
gis 62, le bailleur. Nous ne
souhaitons plus ajouter de
nouveaux nids. »

Nicolas Levaillant et Natu-
ralistes sans frontière souhai-
tent impliquer les habitants
de Marck en leur demandant
d’accepter la pose de ni-
choirs dans les jardins.
Après acceptation, ils rece-
vront une fiche d’observa-
tion afin d’évaluer la popula-
tion d’hirondelles chez eux.
Des responsables de quartier
volontaires pourront se mani-
fester afin d’évoluer le nom-
bre d’hirondelles.

Sur le square situé devant
le complexe municipal des
sports et des loisirs, une mai-
son à hirondelles va être ins-
tallée. Elle est en cours de
construction, Serge Peron a
donné son accord. Elle de-
vrait accueillir des chauves-
souris dans sa toiture, si elles
veulent bien venir. L’expé-
rience va être menée dans
quelques semaines, au prin-
temps.

Yves GRASBERG

Nicolas Levaillant, responsable du réseau
hirondelles pour Naturalistes sans fron-
tière.

Les hirondelles de fenêtre qui se
caractérisent par une gorge blanche
figurent parmi les espèces dont la po-
pulation est en déclin dans le Nord-
Pas-de-Calais. Ce phénomène inquié-
tant est essentiellement dû à la perte
de leur habitat naturel et, comme
pour d’autres espèces, à l’utilisation
intensive d’insecticides. Militant pour
la défense des espèces et des mi-
lieux naturels, l’association Naturalis-
tes sans frontière (NSF) a décidé de
prendre le dossier en mains et,
conformément à son slogan “Agir
avant qu’il ne soit trop tard.”

Son action se concrétise notam-
ment par la réalisation de maisons à
hirondelles. Deux existent déjà en
France dont la dernière ouverte à
Merlimont. La troisième prendra
place sur le site du lycée d’enseigne-
ment agricole privé de Coulogne.

L’établissement de la route de
Saint-Omer a mis à la disposition de
l’association NSF et de son président
Philippe Hochart, directement à l’ini-
tiative de ce projet, une parcelle de
son domaine pour la pose de cette

maison bénéficiant d’un conséquent
soutien financier de la part de la fon-
dation “Nature & Découvertes”. A
partir de plans soigneusement étu-
diés, la maison en question, sera
construite par la société Monchiet de
Calais. Elle pourra accueillir 40 à
50 nids artificiels et sera posée sur
un poteau de quatre mètres de haut.

A ceux qui pourraient s’interroger
sur la fréquentation de cet habitat
par ces gentils volatiles évoluant
dans le ciel avec virtuosité, les
concepteurs de cet équipement ont
trouvé une réponse : un CD reprodui-
sant fidèlement le chant de l’hiron-
delle mâle. C’est ainsi que les femel-
les reproductrices sont attirées et se
fixent sur place.

Un projet pédagogique
en parallèle

On peut donc supposer que, pro-
chainement, de retour de leur loin-
taine migration en Afrique, quelques
sujets viendront s’installer au LEAP
de Coulogne où le projet a rencontré
un écho très favorable. « Tout un tra-

vail pédagogique verra le jour autour
de cette structure », souligne Da-
mien Mouquet, responsable de la vie
scolaire. Y seront notamment impli-
qués les élèves de bac STAV (Scie-
nes et techniques de l’agronomie et
du vivant) et la classe de seconde gé-
nérale et technologique. « Cela
concerne en effet un niveau d’études
axé sur l’écologie, l’environnement,
le développement durable », pré-
cise-t-il. Les élèves auront, entre-
autres, à assurer le suivi de la popula-
tion qui viendra s’installer.

Le jour de la pose officielle de la
maison à une date restant à détermi-
ner, une soirée, animée par Philippe
Hochart, sera organisée. Ceci afin de
présenter le projet, son utilité et tout
l’intérêt que représente la préserva-
tion des espèces. Quant à l’inaugura-
tion officielle de la maison, on en
connaît la date. Ce sera le 8 mai pro-
chain, jour de l’opération portes
ouvertes du lycée agricole avec, si
possible, le plus grand nombre d’hi-
rondelles pour participer aux réjouis-
sances.

H.D.

Des nichoirs avaient été posés résidence Pascal à Marck l’été dernier

« Les habitants du quartier
vivent ça très bien »

Des élèves du lycée agricole auront, entre-autres, à assurer le suivi de la population
qui viendra s’installer dans la maison à hirondelles.

Début juillet 2008, cinquante nichoirs avaient été posés résidence Pascal.

Habitat 62/59 se mobilise

Calais

Le bailleur Habitat 62/59 devrait, d’ici peu de
temps, intégrer dans ses locaux les hirondelles.

Le siège social situé à Coquelles devrait ainsi
faire l’objet d’un aménagement ornithologique.
D’autre part, des projets existent concernant les
nouvelles constructions.

Des mesures de protection pour les bâtiments
abritant des espèces menacées existent.

Les chauves souris ne sont pas pour autant lais-
sées pour compte par Habitat 62/59.
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Soucieux de la nature ? Envie de
vous investir dans la préservation
des hirondelles ?

L’association Naturalistes sans
frontières vous propose de deve-
nir correspondant hirondelles. Une
procédure « très simple et non
contraignante », assure l’associa-
tion Calaisienne.

Pour cela, « il suffit d’avoir au
moins un nid d’hirondelle sur vo-
tre façade (hirondelle de fenêtre),
dans votre grange, garage, cham-
bre, (hirondelle rustique) et indi-
quer si vos locataires ailés sont re-
venus nicher », explique NSF.

« Peut-être votre voisin d’en face
héberge-t-il, sous son toit, 2, 4 ou
6 couples d’hirondelles de fenê-
tre ? Peut-être votre lieu de travail
abrite des couples ? Alors vous
pouvez aussi participer ».

En devenant correspondant, l’as-
sociation espère aussi séduire
d’autres participants, comme

« des membres de votre famille,
un collègue de travail, etc., dési-
reux de suivre les colonies réguliè-
rement par votre intermédiaire ou
non. »

Chaque année, en septembre,
l’association vous demandera de
leur faire parvenir le nombre de
couples revenus nicher (ou le non
retour) et éventuellement le nom-
bre et dates des couvées et de pe-
tits.

Naturalistes sans frontière s’en-
gage en échange à vous transmet-
tre les résultats de l’opération qui
seront également disponibles sur
le site internet.

« L’association est également
preneuse d’informations concer-
nant des nids d’hirondelles ayant
existé, insiste NSF. Toutes ces don-
nées rassemblées permettront de
mesurer l’évolution des popula-
tions de ces oiseaux fortement me-
nacés ».

Les maisons à hirondelles
installées par Naturalistes
sans frontières sont réalisées
par la SARL Monchiet, située
à Calais. Entretien avec Em-
manuel Heliot, gérant de
cette société spécialisée
dans la rénovation immobi-
lière et la couverture.

Comment votre entre-
prise en est venue à créer
ces maisons si particuliè-
res ?

Emmanuel Heliot, gérant
de la SARL Monchiet : « Aux
alentours du mois de septem-
bre, j’ai rencontré Philippe
Hochart (président de NSF,
NDLR). Il m’a parlé de son
projet. C’était vraiment une
première pour ma SARL. Je
ne connaissais pas du tout
ce concept. Notre société est
spécialisée dans la rénova-
tion immobilière et la couver-
ture. Là, c’est un challenge
nouveau et intéressant. J’ai
été assez convaincu qu’il faut
remédier aux problèmes de
la disparition des hirondel-
les. J’ai été sensibilisé à la

cause. Et pour mon person-
nel qui a construit et im-
planté ces maisons, c’était in-
téressant de sortir de la rou-
tine. »

Comment avez-vous fait
pour créer ces maisons,
alors que vous n’y connais-
siez rien peu de temps
avant ?

« Philippe Hochart s’est
renseigné. Il savait que cela
se faisait en Allemagne et en
Belgique, et a réussi à avoir
des plans. Au final, nous les
avons à peine suivis car les
installations étaient différen-
tes. En Allemagne, elles sont
faites sur place, alors que
celle de Merlimont, qui a été
posée récemment au CCAS,
nous l’avons posé en kit. Les
deux autres maisons à hiron-
delles ont été posées avec
des élévateurs. »

Commen t ce la se
passe-t-il pour fabriquer ces
maisons ?

« Tout compris, cela prend
une semaine. Les maisons
sont en ossature bois, avec
une couverture en bardeaux

noirs. Et les finitions sont fai-
tes en zinc. La particularité,
c’est que ces maisons peu-
vent aussi accueillir des chau-
ves-souris. »

Travailler dans ce genre
de secteur est-il intéressant
pour une entreprise comme
la vôtre ?

« Ça ouvre quelques por-
tes, c’est sûr. Nous avons
une demande en cours sur
Rouen, par l’intermédiaire de
Philippe Hochart. Et s’il fallait
aller poser des maisons à hi-
rondelles encore plus loin,
cela ne poserait pas trop de
problèmes. Je pense que
c’est quelque chose qui inté-
resse les gens. Au départ, ils
réagissent en se disant que
ce n’est pas un problème qui
les interpelle. Et en réfléchis-
sant, ils se disent qu’ils
voient moins d’hirondelles
que quand ils étaient jeunes.
A Merlimont, les gens ve-
naient nous poser des ques-
tions sur le chantier, ce qui
n’arrive jamais d’habitude
sur d’autres travaux. »

Propos recueillis par T.R.

L’association veut répertorier les volatiles du secteur
Devenez correspondant hirondelle

La SARL Monchiet créé les maisons à hirondelles
« Un challenge nouveau et intéressant »

Accueil d’une trentaine de nids
Une maison de presque
trois mètres de large

NSF en actions

Devenir correspondant hirondelle, une démar-
che simple et non contraignante selon l’associa-
tion Calaisienne.

Calais

� Recréer l’habitat par la pose de
maisons à hirondelles et chauves-
souris afin de créer une ceinture
autour de Calais.
� Inciter les bailleurs sociaux à
prendre des mesures particulières
lors des réfections d’immeubles et
penser à travailler autrement dans
le neuf par l’intégration de nids arti-
ficiels directement dans les faça-
des.
� Demander aux collectivités loca-
les de participer concrètement à la
protection des espèces en mon-
trant l’exemple (pose de nichoirs
sur des bâtiments communaux, jar-
dins publics…).
� Préconiser la généralisation des
gazons fleuris - et des mesures en
direction du public (mise à disposi-
tion de nichoirs).
� Sensibiliser la population en pri-
vilégiant le non usage des pestici-
des.
� La pose de nichoirs pour épauler
les différentes espèces (martinets,
hirondelles, chauves-souris, passe-
reaux, hérissons, insectes…).

� Posées sur un mat de quatre mètres de haut environ, blo-
qué au sol grâce à environ 2,5 à 3 tonnes de béton

� Poids : 150 kilos environ

� Envergure : 2, 80 mètres en moyenne

� Capacité d’accueil : une trentaine de nids à hirondelles

� Equipement : certaines maisons sont dotées de haut-
parleurs pour attirer les femelles hirondelles

� Tarif : 2 500 euros TTC

� Réalisation : une semaine de la création à la pose

Emmanuel Heliot devant des maisons à hirondelle en cours de création dans ses locaux Calaisiens.

Récemment, la SARL Monchiet a posé une maison à hirondelles à
Merlimont en collaboration avec NSF.
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